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La dame porte le hennin et le voile, l’homme le turban (le « bourrelet ») : Bernadette Jacquet et Stéphane Quéant de Bassa Toscana. 
(Les photos correspondent à la première partie du spectacle dansé, la légende à la seconde, NdT). 
 

L’élégance de l’Amour Courtois 
L’ensemble musical La Voilotte et la compagnie Bassa Toscana dans l’ancienne salle municipale de Speyer 
 

_________________ 
Par Juliane Sauerbeck 

 
C’est à une évocation étonnante 
et  pleine  de vie que nous ont 
conviés  dimanche soir (10 mai 
2009, NdT) dans l’ancienne salle 
municipale de Speyer la 
compagnie  parisienne Bassa 
Toscana et l’ensemble musical 
La Voillotte,  qui accompagnait 
les danseurs à l’aide 
d’instruments anciens. 
 
       Des compositeurs anonymes 
et des jeux de danse d’Adam de la  
Halle à Thomas Lupo, le 
programme musical couvrait la  
période  allant du 13ème au 17ème 
siècle.  Il  a  servi  de  cadre  festif  à 
Bernadette   Jacquet   et    Stéphane  

Quéant.      Avec     une     élégance 
finement jouée et non sans une 
certaine dose de coquetterie, 
typique du maniérisme de cour, ils 
ont  tracé dans leur prestation  un 
portrait de l’Amour Courtois. 
       La chorégraphie du Manuscrit 
de Bayeux fut un enchantement 
pour la vue , tant par les charmants 
tours et révérences ponctuant les 
pas de danse avec un superbe effet, 
que par les costumes du 15ème 
siècle aux drapés raffinés et aux  
riches étoffes en velours et 
brocard, accompagnés  de couvre-
chefs appropriés. Ainsi la dame 
portait un hennin orné d’un voile, 
l’homme un turban (en fait le 
« bourrelet », note de Bassa 
Toscana ). 

       Entre deux séquences dansées 
l’assistance a  pu  patienter  grâce à 
un   intermède   musical   interprété 
par la Voilotte. Parmi la variété 
d’instruments utilisés, il y avait de 
nombre curiosités.  Citons, dans 
l’exécution d’une courante de 
Michael Prätorius, le jeu simultané 
de trois cornamuses à anches 
doubles encapsulées, au caractère 
nasillard, donnant  une note 
archaïque et quelque peu rustique. 
       Sous la direction souveraine 
d’Elisabeth Zehm-Thoma, la  
musique médiévale a fort bien 
sonné, souvent à l’identique ou via 
des arrangements. convaincants. 
Les musiciens de la Voilotte ont 
joué avec plénitude de la viole de 
gambe, de la harpe, de la flûte, des 
percussions. 
 

percussions. 
      Toutefois, la chef et professeure 
de Mannheim les dépassait en 
expression et précision, grâce à son 
jeu professionnel sur viole de 
gambe et  à  sa voix claire. 
       La suite du Manuscrit de 
Bayeux, côté danse, atteignit alors 
le zénith : la création 
chorégraphique de « Hélas ma 
dame » nous a offert un drame 
amoureux, avec des  gestes emplis 
d’un désir toujours plus ardent 
lorsqu’il s’agissait de courtiser, et 
s’arrêtant net sur un brusque rejet 
de l’autre. De même, la chanson à 
boire « Buvons ma commère » 
nous a présenté une pantomime 
dansée pleine de tempérament, 
tout à la gloire du vin. 

 
Traduction M. Béreau 


